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fête de Yennayer, le Nouvel An berbère de rite agraire. Mais la désertification progressive du Sahara va donner la prééminence à la partie septentrionale du Maghreb, laquelle, tournée vers la Méditerranée, entrera en contact avec les Grecs puis les Phéniciens. Les auteurs grecs de l’Antiquité donnent le nom de Libye à cette partie de l’Afrique, mot qui dériverait du terme “Lebou” des chroniques égyptiennes. Les populations avec lesquelles les Phéniciens commerçaient sont alors appelées Berbères, du terme grec barbaros, repris par les Romains. Les habitants du Maghreb se désignaient, eux, du nom d’Imazighen, “Hommes libres”.



n



L’Algérie, partie centrale du Maghreb ou “île du Couchant” (al-Djazirat al-Maghrib des auteurs arabes), est une terre de vieille civilisation africaine. Son peuplement remonte à près de deux millions d’années. Les Ibéromaurusiens (–22000 à –12000) et les Capsiens (–14000 à –7000) fournirent le noyau de populations que les préhistoriens considèrent comme les ancêtres des populations berbères actuelles. Au néolithique, c’est au Sahara, au Tassili N’Ajjer, que l’on trouve, grâce aux nombreuses peintures et gravures rupestres, les témoignages les plus remarquables de l’activité de ces groupes humains que l’on qualifie de protoberbères, le Sahara connaissant encore un climat humide et favorable. Leurs incursions sont attestées dans les hiéroglyphes égyptiens vers –3300. En –950, le roi Sheshonq Ier, venu du Maghreb, crée la XXIIe dynastie, qui régnera sur l’Égypte. Cette date est célébrée encore aujourd’hui, lors de la



C’est au XIIe siècle av. J.-C. que les navigateurs phéniciens, partis de la côte syro-libanaise, installent leurs premiers Délégation des rois berbères figurée dans la tombe du roi Sethi Ier, vallée des Rois, Egypte



Pu



bli ca



tio



Le Maghreb central punique



Minaret de la mosquée Sidi Haloui, Tlemcen
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trahison de son beau-père, le roi Bocchus. Avec la mort de Jugurtha en 104 av. J.-C. disparaît l’espoir d’indépendance du Maghreb. Au I er siècle av. J.-C., la Numidie est encore mêlée aux luttes internes de Rome, en particulier à celles qui opposent Césariens et Pompéiens. Après sa victoire à Thapsus, César supprime le dernier royaume numide de Juba Ier, qui avait soutenu les Pompéiens. Rome tient la région sous sa domination et, malgré les troubles incessants provoqués par les nombreuses révoltes indigènes, la Numidie s’organise, se latinisant peu à peu ; il est demeuré dans la littérature de grands noms tels que Apuléee de Madaure, Tertullien, Arnobe, dont les œuvres portent témoignage de la vivacité de la culture romano-africaine. Les cultes des dieux païens libyco-puniques de Baal Hamon et de Tanit gardent leurs fidèles, même si l’aristocratie berbère adopte les divinités romaines. Le christianisme africain, divisé par le schisme donatiste, aggrave le déclin de la puissance romaine. Les mouvements insurrectionnels se multiplient, comme celui du chef berbère Firmus, qui met à sac, entre autres villes, Icosium, l’actuelle Alger, en 371 ap. J.-C. C’est dans ce contexte d’effritement progressif que se situe l’invasion des Vandales en Afrique. En 432 ap. J.-C, ils sont les maîtres des territoires anciennement romains.
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établissements sur les côtes du Maghreb. Après avoir fondé Carthage, en 814 av. J.-C., ces navigateurs commerçants créent des comptoirs ou “échelles” puniques jusqu’aux côtes atlantiques. Au Maghreb central, leurs fondations sont nombreuses. Ils privilégient les caps comme à Rusguniae (cap Matifou), ou les îles bordières comme à Ikosim (Alger). À l’intérieur du pays, l’autorité phénicienne ne s’exerçant que sur une petite bande côtière, les populations locales berbères forment, dès le IIIe siècle av. J-C, les royaumes numides (nom attribué par les Romains d’après un terme local) formés de grandes confédérations de tribus, les Masaesyles à l’ouest et des Massyles à l’est. Les Numides et Rome
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Au IIIe siècle av. J.-C., ces royaumes sont partie prenante des guerres puniques entre Rome et Carthage. Le royaume massyle, avec à sa tête le grand aguellid Massinissa, allié de Rome, en sort vainqueur et se retrouve à la tête de toute la Numidie et de la Cyrénaïque, formant ainsi le premier grand royaume de l’histoire du Maghreb. Massinissa, au cours d’un très long règne, de 202 à 148 av. J.-C., accomplit une œuvre novatrice et civilisatrice en sédentarisant les Berbères et en en faisant des cultivateurs. Il urbanise son royaume et embellit sa capitale, Cirta, actuelle Constantine. Après lui, son petit-fils, Jugurtha, incarnera la résistance à Rome qui en viendra finalement à bout après la
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Les Vandales La transition vandale ne semble pas avoir marqué profondément la société



La Conquête arabe
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maghrébine. Cependant, en un siècle, elle a favorisé la résurgence de l’ancienne organisation tribale, donnant naissance à des royaumes indépendants, comme celui des Djeddars. L’architecture funéraire mégalithique composée de treize mausolées érigés à un kilomètre de distance les uns des autres, entre les villes de Frenda et de Tiaret, au centre de l’Algérie actuelle, témoigne de l’importance de ce royaume. Avec l’arrivée des Byzantins, de 533 ap. J.-C. à 26/647, l’empereur Justinien rétablit le christianisme mais son successeur Héraclius n’empêchera pas le pays de tomber sous les coups des conquérants arabes.
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Dans leurs conquêtes moyen-orientales, les armées musulmanes n’avaient pas rencontré de réelles difficultés. Au Maghreb, ils se heurteront à une résistance beaucoup plus dure, notamment face aux Berbères du massif de l’Aurès, dans l’est de l’Algérie. Ces derniers, avec à leur tête Koceïla, de la tribu des Awraba, écrasent, en 63/683, l’armée d’Okba ben Nafi, chef militaire des armées arabes et conquérant du Maghreb, qui est tué. Le mausolée où repose son corps se trouve dans la mosquée de la petite oasis qui porte son nom, près de Biskra. En 66/686, après la mort de Koceïla, la résistance est reprise par la Kahéna, la “Devineresse”, de son prénom Damya ou Dihya. Cette femme d’exception combattra la seconde offensive conduite par Hassan ibn Numan, gouverneur



d’Égypte. Elle lui inflige une première défaite à Meskiana, mais le général arabe, aidé de nouveaux contingents, finit par l’emporter en 87/706. La mort de la Kahéna signe la fin de l’ère de la résistance. Il aura fallu plus de cinquante ans pour faire du Maghreb une province arabe. Les Berbères se convertiront massive ment à l’islam et fourniront les contingents des armées musulmanes. C’est le chef berbère Tarik ibn Zyad qui, à la tête de tribus oranotlemcéniennes des Banu Faten, réalise au nom de l’islam la conquête du royaume wisigoth d’Espagne en 92/711.



Minaret de la mosquée Sidi Okba
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Cependant, l’esprit d’indépendance et de revendication des Berbères reste vivace. Il va désormais s’exprimer dans le cadre de l’islam. Le kharidjisme, schisme à caractère égalitariste, va devenir pour les Maghrébins l’arme politique qui leur permet de marquer leur opposition à l’orthodoxie sunnite en place et au despotisme arabe. Les occupants manifestaient un réel mépris envers les nouveaux convertis, les obligeant par exemple à s’acquitter des impôts (kharadj et djizia, impôt foncier et de capitation) normalement dus par les seuls infidèles. En 143/761, Ibn Rostom fonde l’imamat kharidjite de Tahert, près de la ville actuelle de Tiaret, au sud-ouest d’Alger. Au même moment, Abou Qorra crée lui aussi un royaume kharidjite aux environs de Tlemcen. En 154/771, ces deux



royaumes tiennent le Maghreb central et l’Ifriqiya. Peu après, un Alide nommé Idriss implante à Fès puis à Tlemcen un autre émirat dissident. La dynastie abbasside mettra quinze années à mater la révolte, sans parvenir toutefois à reprendre en main l’ensemble du Maghreb. Le royaume de Tahert se développera tout au long du IIIe/IXe siècle selon les principes de la doctrine ibadite issue du kharidjisme (puritanisme égalitaire, gouvernement théocratique et fièvre religieuse), principes qui n’ont cependant pas empêché l’éclosion d’une civilisation raffinée nourrie par les nombreux arrivants d’Orient, attirés par le rayonnement religieux et intellectuel – mais aussi commercial – de la capitale rostémide. Les Ibadites seront chassés, en 296/909, à l’avènement de la nouvelle dynastie qui apparaît au Maghreb, les Fatimides. Le Sahara sera leur refuge :
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C’est encore au nom d’une rénovation religieuse qu’une nouvelle expérience politique est menée au Maghreb central. Animés par la doctrine chiite (du mot chi’a, schisme ou rupture), qui reconnaît la légitimité des descendants directs d’Ali et Fatima, les Fatimides excluent toute possibilité d’élection au califat, comme prôné par les Kharidjites. Ils attendent la venue de l’imam ou du mahdi rédempteur et sauveur du monde, qui leur apparaîtra en la personne du mahdi Obeyd Allah, fatimide syrien de la première heure. Avec l’appui de la confédération des tribus berbères Kutama, originaires de Kabylie, ils triomphent des Aghlabides d’Ifriqiya et des Rostémides du Maghreb central. Des expéditions vers le Maghreb extrême leur octroient le royaume idrisside, les villes de Fès et de Sijilmassa leur ouvrant ainsi les routes sahariennes de l’or. Conformément aux visées fatimides de conquête du Machrek, le mahdi Obeyd Allah crée près de Kairouan sa



nouvelle capitale, al-Mahdiyya (Mahdia), capitale maritime cette fois. Néanmoins, la tyrannie fatimide, sa lourde fiscalité et l’attachement forcené des Berbères à l’école juridique coranique malékite provoquent de nombreux soulèvements. Le plus sérieux sera celui d’Abou Yazid, “l’homme à l’âne”, un Zénète kharidjite qui, juché sur son âne, fut un ardent propagandiste révolutionnaire et connut un succès foudroyant. Les Fatimides ne s’en débarrassèrent que grâce aux renforts des Banu Ziri, des Berbères Sanhadja du Maghreb central, leurs alliés. Peu après, aidés par les contingents berbères Kutama, les Fatimides con quièrent l’Égypte et fondent la ville du Caire en 359/970. L’Égypte devient fatimide pour deux siècles. Le Maghreb est alors confié à leurs alliés les Banu Ziri qui deviennent ainsi, pour le compte des Fatimides d’Égypte, gouverneurs chiites du Maghreb. La dynastie ziride est née.
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la seconde capitale rostémide, Sédrata (Isedraten), près de la ville actuelle de Ouargla, a révélé une grande richesse de décors, résultat des différents apports artistiques dont elle a bénéficié. À nouveau pourchassés, les Ibadites vont créer, à partir de 433/1042, au fond de la vallée du M’zab, à 600 kilomètres au sud d’Alger, cinq villes où leurs descendants vivent encore aujourd’hui, perpétuant leur doctrine et donnant la pleine mesure de leur génie face à un milieu hostile.



Les Zirides et leurs cousins les Hammadides Le fondateur de la dynastie ziride, Ziri ibn Menad, en remerciement de sa loyauté envers les Fatimides, avait été autorisé, vers 323/935, à fonder la ville d’Achir, sur les flancs de l’Atlas tellien. La situation géographique idéalement centrale de cette cité, au contact du Tell et des Hautes Plaines, en fit une capitale active, siège d’échanges commerciaux et culturels. Pour assurer sa puissance sur la région et des débouchés sur la mer, Bulughin, fils de Ziri, crée trois autres villes, Miliana, 41



Introduction historique



Pu



bli ca



tio



n



pr ov is



oir e



Lemdia (actuelle Médéa) et al-Djazaïr (Alger), avant de devenir le maître de l’Ifriqiya et du Maghreb central en tant que vassal de la puissance fatimide. Les Zirides s’installent à Mansouria, l’ex-capitale fatimide, confiant la ville d’Achir à leurs cousins Hammad. Ces derniers marquent alors leur volonté d’autonomie en créant à leur tour une principauté rivale dont la capitale, la Qalaa des Beni Hammad, est fondée en 397/1007 dans les monts du Hodna, près de la ville de M’sila, au sud-est d’Alger. Les Hammadides y élèvent de nombreuses et importantes constructions d’un art et d’un raffinement qui inspireront les bâtisseurs de l’Espagne andalouse. La guerre entre les cousins zirides d’Ifriqiya et hammadides du Maghreb central se prolonge jusqu’en 433/1042, mais leurs héritiers concluent la paix et finissent par cohabiter à l’ombre de leurs deux capitales, Achir et la Qalaa. S’ouvre alors pour toute la région une période de prospérité reconnue par tous les auteurs contemporains. En 439/1048, les Zirides rompent leur lien de vassalité à l’égard des Fatimides du Caire. La région devient indépendante. Cette rupture politique va se doubler d’une rupture religieuse, favorisée par l’attachement traditionnel du Maghreb au malékisme : le rite chiite fatimide cède le pas à l’orthodoxie sunnite malékite. En représailles, le calife fatimide du Caire décide d’envoyer contre le Maghreb rebelle les tribus arabes des Beni Hilal et des Banu Solaym qui déferlent sur le Maghreb à partir de 441/1051.



Minaret de la mosquée de la Qalaa des Beni Hammad
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pr ov is la dynastie, que nous sommes renseignés sur l’expansion almoravide à partir du sud du Sahara et des rives du fleuve Sénégal autour de l’année 431/1040. Cette dynastie formée par les nomades berbères Lemtouna, porteurs du litham ou voile, de la grande confédération des Sanhadja, prit le nom d’Almoravides, de l’arabe al-Mourabitoun ou “gens du ribat”. Ce mouvement prit en effet naissance dans un ribat ou couvent fortifié sur un îlot du haut Niger dont la réputation de discipline rigoureuse et de sainteté attira rapidement de nombreux adeptes. Mouvement de réforme religieuse con testant la légitimité du pouvoir fatimide d’obédience chiite, la doctrine almoravide était d’essence malékite et sunnite. Se basant sur un appel au retour à l’orthodoxie religieuse accompagné d’un rigorisme théologique, les Almoravides, soutenus par une forte organisation



Djamaa al-Kabir, Alger
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L’invasion des nomades hilaliens se traduit par un désordre généralisé. Les structures qui se mettaient en place sont anéanties, les villes prospères qui se bâtissaient sont rasées. Les Zirides, assiégés dans Kairouan, sont impuissants à faire front et la ville est pillée. Les Hammadides, après avoir payé un lourd tribut aux nomades installés près de la Qalaa, se résignent à quitter leur ville. Les Hilaliens s’installent sur des campagnes qu’ils ont largement dévastées et dont les cultures commencent à régresser. Le nomadisme s’étendant, les territoires des tribus fluctuent et se réduisent : les Zenata sont refoulés à l’ouest, les Kabyles vers le nord. C’est un lent mouvement qui, brassant les populations, aboutit à l’arabisation des habitants des plaines, la langue berbère résistant dans les massifs montagneux moins accessibles. Les côtes méditerranéennes, que les nomades délaissent en grande partie, prennent de l’importance. Lorsqu’ils quittent la Qalaa, les Hammadides se réfugient à Béjaia, fondée par al-Nasir en 459/1067. La ville fut donc la deuxième capitale hammadide et connut une vie culturelle et religieuse brillante. La seconde moitié du Ve/XIe siècle voit l’arrivée d’autres conquérants, venus du Sahara marocain.
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Les Hilaliens



Les Almoravides C’est par al-Bakri, géographe andalou de Cordoue et contemporain de
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L’apport culturel sera marqué par les influences croisées du Sahara, dont sont issus les Almoravides, du Maghreb et de l’Andalousie. Si l’œuvre des Almoravides a été importante au Maroc, c’est en Algérie qu’on retrouve leurs monuments les plus célèbres et les mieux conservés. Tlemcen, Nédroma et Alger leur doivent leurs Grandes Mosquées. Le règne des Almoravides (474-546/ 1082-1152) coïncide par ailleurs avec une grande période de prospérité.
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politico-militaire, réussiront à unifier et à stabiliser l’ouest et le centre du Maghreb avant de dominer l’ensemble des principautés musulmanes d’Espagne et du Portugal. Ils rétabliront la régularité et la sécurité des routes et des caravanes transsahariennes : en 444/1053, Sijilmassa, importante cité caravanière du Sud marocain, puis Aoudaghost, métropole commerciale de la Mauritanie centrale, sont tour à tour conquises. En 462/1070, les Almoravides fondent leur capitale, Marrakech, d’où ils partent à la conquête des villes du Nord. En 1079, ils fondent Tagrart, noyau de la future Tlemcen, où ils vont ériger de nombreux édifices : le bain des Teinturiers et surtout la Grande Mosquée, magnifique exemple d’art almoravide, vraisemblablement bâtie par Youssef ibn Tachfin puis restaurée et agrandie en 529/1135 sous le règne d’Ali ibn Youssouf. Le Maghreb central est bientôt intégré à leur empire : Oran tombe, ainsi qu’Alger en 474/1082. Les Zirides ne réussissent pas à bloquer l’avance des Almoravides. La ville d’Achir est dévastée. En 478/1086, Youssef ibn Tachfin remporte sur les Espagnols la victoire de Zellaqa, et, au nom de la pureté religieuse, soumet les princes andalous qui s’étaient éloignés de la morale. Il se fait reconnaître “souverain de l’Espagne et du Maghreb”. Les Almoravides ont incarné une unité politique dont l’initiative a été maghrébine. Même si elle a été limitée dans le temps et dans l’espace, elle a fait triompher l’orthodoxie sunnite.
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Les Almohades



Le mouvement almohade va unifier le Maghreb et l’Espagne sous une même autorité spirituelle et temporelle. Il est le fait de tribus berbères montagnardes et sédentaires originaires du Sous, au sud du Maroc, où naquit le réformateur Ibn Toumert à la fin du Ve/XIe siècle. La doctrine almohade est d’abord caractérisée par son rigorisme extrême et par son désir de réforme des mœurs : les prêches d’Ibn Toumert interdisent les boissons alcoolisées, la musique, les mœurs libres. Sa théologie repose sur l’unicité de Dieu (tawhid, d’où le nom de al-mouwahidoun), sa toute-puissance et la notion d’inexorable prédestination. Soucieux de répandre sa doctrine au plus grand nombre de fidèles, Ibn Toumert la diffuse en arabe et en berbère. Après avoir fait le voyage en Orient, il rencontre à Béjaia un étudiant nommé Abdelmoumen, originaire de Nédroma. Les deux hommes entament le long voyage de retour, en passant par Marrakech, la capitale almoravide, qui se
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montre hostile, pour s’installer à Tinmel, dans le Haut Atlas marocain, en 519/1125. C’est là qu’Ibn Toumert est nommé imam puis mahdi. Il y organise sa communauté et son État selon les principes démocratiques des Conseils consultatifs (des Dix et des Cinquante) et prépare, dès 516/1122, la guerre contre les Almoravides. Après la mort d’Ibn Toumert, Abdelmoumen prend, en 524/1130, le titre de calife et devient le chef politique de l’expansion almohade qui intègre les villes du nord du Maroc, puis Oran en 539/ 1145, Marrakech, la capitale almoravide en 540/1146, et enfin l’Andalousie. Au Maghreb central, le royaume hamma dide avait réussi à se maintenir contre les Almoravides, mais il ne fut pas en mesure d’arrêter l’expansion des Almohades, au faîte de leur puissance. Les villes hammadides de Miliana, Alger, puis Béjaia en 530/1136, la Qalaa en 545/1151 et Constantine sont prises. La résistance, dans la région, fut surtout le fait des nomades hilaliens, qui furent toutefois vaincus à la bataille de Sétif en 546/1152. À son tour, l’Ifriqiya est conquise. La ville de Mahdia, occupée par les Normands de Sicile, est délivrée par les Almohades en 552/1160. Pour la première fois, c’est tout le Maghreb qui connaît une unité politique. Les villes du Maghreb central sont le siège de gouvernorats. Tlemcen, agrandie et embellie, connaît un développement particulier. L’essor économique se fait sentir dans les ports du littoral almohade. Honaïne, Oran, Alger, Béjaia développent leurs
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activités avec les villes de Gênes, Pise ou Marseille. Les monnaies almoravides, zirides et hammadides disparaissent au profit du dirham en argent et du dinar en or almohades, qui deviennent monnaies de référence pour le commerce méditerranéen. La vie religieuse est intense. La réforme opérée par Ibn Toumert marque pro fondément la société. Elle induit aussi un mouvement spirituel de mysticisme tendant à la vie contemplative et à la recherche de l’état de pureté, le soufisme. Le grand maître de cette pensée,



Heurtoir, mosquée El Eubad, Tlemcen
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Le Maghreb central aux VIIe/XIIIe et VIIIe/XIVe siècles
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Les différentes tentatives de réunification effectuées par les trois dynasties qui se posent en héritières du pouvoir almo hade et en restauratrices de sa puissance seront vouées à l’échec. Sur le plan religieux, elles aboutissent à la restauration de l’orthodoxie malékite. Les Mérinides ont favorisé les sciences religieuses en construisant de nombreuses madrasas ; la première, à Tlemcen, est ouverte sous le règne d’Abou Hammou Ier (703/1304-717/1318). L’affaiblissement des pouvoirs centraux est dû à la prépondérance des tribus nomades qui interviennent dans la vie politique. Les princes, dans leurs rivalités, font appel à elles et leur octroient des terres en guise de compensation. La vie sédentaire agricole recule au profit de la vie pastorale. Les villes qui résistent se situent essentiellement sur la côte, délaissée par les nomades. Les relations économiques avec les États chrétiens se développent et dans la grande ville de Béjaia, on trouve des consulats et des fondouks réservés aux marchands étrangers. La ville de Tlemcen, en tant que port saharien, reste prospère. L’axe SijilmassaTlemcen draine le commerce de l’or vers l’Europe par le port d’Honaïne. La ville est la capitale du royaume abdalwadide, qui débute par le long règne de son fondateur, Yghomracen ibn Zyan, lequel fit construire le minaret de la mosquée d’Agadir. Il s’installe dans la forteresse du Méchouar, qui englobe une mosquée, des habitations, des bains, des
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Sidi Boumediène, a vécu à Béjaia, où il enseigna, avant de mourir à Tlemcen et d’être inhumé dans un mausolée dans le quartier d’el-Eubad. Sur le plan artistique, l’art almohade a fleuri surtout au Maroc et en Espagne, où Abdelmoumen fit bâtir plusieurs mosquées densément décorées : la Koutoubya de Marrakech, la mosquée de Tinmel. La dislocation de l’empire aura plusieurs causes. Abdelmoumen transforme son État, démocratie théocratique, en une monarchie héréditaire au profit de son fils. D’autre part, la centralisation almohade s’appuyant sur les tribus makhzen alliées provoque le mécontentement des autres tribus considérées comme conquises. Dès que l’empire montra des signes de faiblesse, en particulier après la victoire de la coalition chrétienne d’al-’Uqab (las Navas de Tolosa, 608/1212), des révolutions de palais eurent raison de son unité. Les tribus hafsides, mérinides et abdalwadides se détachèrent successivement et scindèrent les territoires almohades en trois, constituant ainsi des dynasties rivales luttant pour étendre leurs territoires respectifs. En Ifriqiya, le gouverneur hafside rompt avec le calife almohade en 635/1238. Il prend le titre d’émir et fait de Tunis sa capitale. L’émir de Tlemcen, Yaghomracen ibn Zyan, proclame son indépendance et crée le royaume des Banu Abd al-Wad en 633/1236. En 667/1269, Marrakech tombe aux mains des Mérinides. L’empire almohade disparaît.
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Mosquée Sidi Bel-Hassan, Tlemcen
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En 856/1453, ils font sauter le verrou chrétien de Constantinople et s’étendent jusqu’à l’Adriatique. La route de l’Orient étant coupée, les puissances européennes se lancent contre le Maghreb, maillon faible du monde musulman et géographiquement le plus proche. À partir de 909/1504, les offensives espagnoles et portugaises, véritable croisade africaine, se renforcent, menant à l’occupation des ports maghrébins aménagés en places fortes avec garnisons. Oran est livrée en 914/1509, Béjaia en 915/1510. Après l’installation des Espagnols dans leur port, les habitants de la ville d’Alger font appel aux frères Barberousse, corsaires méditerranéens qui aidaient les Andalous fuyant l’Inquisition espagnole à rejoindre les ports maghrébins. Khair-Eddine, un des frères Barberousse, demande alors l’aide du sultan d’Istanbul, Sélim Ier, pour l’aider dans sa lutte contre les Espagnols. Al-Djazaïr devient ainsi la première ville vassale de l’Empire ottoman au Maghreb. La Régence ottomane d’Alger est divisée en trois provinces ou beyliks. Elle s’appuie, pour gouverner, sur la milice des janissaires ou Odjak et sur la con fédération des corsaires ou Taïfa des Raïs. Les janissaires représentaient le pilier essentiel du pouvoir, qu’ils tentèrent à plusieurs reprises de s’approprier, leur puissance ne cessant de s’accroître pour atteindre son apogée à la fin du XIIe/XVIIIe siècle. Leur nombre augmenta jusqu’à 15 000. Les actes officiels de la Régence commençaient par cette formule : “Nous, Pacha et
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magasins. La ville se pare de madrasas et de mosquées : Tachfinya, el-Eubad, Sidi Bel-Hassan … Bientôt, les transformations qui affectent les routes commerciales aggravent la crise que connaît le Maghreb central. L’axe nord-sud perd de son intensité au profit de l’axe est-ouest. L’ouverture des routes atlantiques par les marchands européens prive le Maghreb de son rôle d’inter médiaire entre l’Afrique et l’Europe. Cette entreprise économique se double d’une offensive politico-militaire : les États chrétiens refoulent inexorablement les musulmans d’Espagne et commencent à prendre pied en territoire africain. Devant l’émiettement des royaumes, de nouvelles formes d’organisation politique apparaissent : en Kabylie, des tribus instaurent le royaume de Koukou, près d’Aïn el-Hammam. Au Sahara, les oasis de Figuig constituent un État indépendant ; celles de l’oued Ghir obéissent à la dynastie des Banu Djellab, installée à Touggourt. À la fin du IX e/XV e siècle, un danger menace tous les États musulmans d’Afrique du Nord et plus spécialement le Maghreb central, la région la plus affaiblie : les chrétiens espagnols occupent des ports maghrébins dont les populations feront appel, au nom de l’islam, aux Turcs ottomans qui tenteront de réunifier les morceaux épars du monde musulman. Les Ottomans Partis d’Anatolie, les Ottomans se lancent à la conquête de l’Europe centrale.
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Diwan de l’invincible milice d’alDjazaïr (…)”. La Taïfa des Raïs pratique la Course, qui perd progressivement son aspect de lutte entre la Croix et le Croissant. Cette activité devient une industrie qui fera la fortune de la ville d’Alger en lui fournissant, pendant plus d’un siècle, des recettes considérables. Le XIe/XVIIe siècle apparaît comme une période de gloire et de prospérité pour Alger, ville-État à la réputation d’invincibilité. Alger devient une grande métropole méditerranéenne. Les puissances européennes s’avèrent incapables de juguler la puissance des corsaires d’Alger, et des capitulations (traités séparés) instituant des trêves sont signées par les deys. Cependant, la Course ne représente qu’un équilibre provisoire des forces en Méditerranée. Son importance déclinera au fur et à mesure que les Européens y développeront leur maîtrise navale. Les revenus de la Course se tarissent vers la fin du XIIe/XVIIIe siècle. Signe des temps, Alger, qui comptait cent mille habitants un siècle plus tôt, n’en regroupe plus que trente mille en 1245/1830 à la veille de la conquête française.
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politiques avec Bagdad et Kairouan se relâchent, alors que les relations culturelles, à travers l’art et l’architecture, restent vivaces tant est grand le rayonnement de leurs capitales respectives – Achir, la Qalaa des Beni Hammad et Béjaia –, qui attirent lettrés, artistes et voyageurs venus en grand nombre de tout le monde musulman. L’art bénéficiera ainsi des influences venues de l’Orient abbasside ou fatimide, mais la proximité de l’Andalousie se traduira aussi par des apports significatifs, notamment lors de la formation des empires almoravide puis almohade. Le circuit III correspond à la montée en puissance des régions côtières et à l’émergence, déjà amorcée avec Béjaia, des villes littorales. Alger, jusquelà petit port subissant les vicissitudes des occupations diverses, prend une importance capitale avec la guerre de Course et l’arrivée des Ottomans au Maghreb. La ville devient le siège de la Régence ottomane, inaugurant pour elle une ère de prospérité et de rayonnement tout au long des X e /XVI e et XIe/XVIIe siècles. Les expressions architecturales et artistiques, à la croisée de l’Orient ottoman, de l’Occident andalou et des apports autochtones, y révéleront un syncrétisme spécifique. Le circuit IV nous conduit vers les villes de Tlemcen, Nédroma et Honaïne, à la frontière occidentale de l’Algérie, naguère cœur palpitant du Maghreb central entre la chute des Almohades (fondation de la dynastie des Abdalwadides/Zyanides en 633/1236) et le règne ottoman au début du Xe/XVIe siècle.
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Cette exposition d’histoire et d’art islamiques du “Maghreb central”, ce qui correspond à l’Algérie actuelle, a pour but de décrire, à travers cinq circuits, les formes spécifiques de l’islam maghrébin, résultat de l’intégration de cette terre de vieille civilisation berbéro-africaine au bloc arabo-musulman nouvellement mais puissamment constitué. Nous nous proposons de consacrer trois journées par circuit pour embrasser toutes les périodes historiques de l’ère musulmane en visitant l’ensemble du territoire national d’est en ouest puis du sud vers le nord. Le circuit I correspond à un mouvement par lequel, après la période d’installation de l’islam durant laquelle le Maghreb se range sous la bannière du califat de Damas puis de Bagdad, à travers son gouverneur installé à Kairouan (48/670) en Ifriqiya, Tunisie actuelle, la région, du fait de son éloignement, va devenir le refuge d’une dissidence venue d’Orient. C’est en effet au Maghreb central que le kharidjisme s’épanouira et donnera naissance à des formes politiques en opposition au pouvoir central, comme les imamats rostémides de Tahert, de Tlemcen et de Sédrata. C’est aussi de Petite Kabylie que le chiisme, lui aussi originaire d’Orient, repartira pour faire souche en Égypte où la dynastie des Fatimides règnera durant deux siècles, laissant derrière elle les ferments de la division qu’elle y avait apportés. Le circuit II retrace l’avènement des principautés autochtones, plus ou moins indépendantes, des Zirides et des Hammadides (IVe/Xe siècle). Les liens
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patrimoine immatériel. Il a pour cadre le Touat-Gourara, région du Sud-Ouest algérien, un nœud d’axes caravaniers sahariens qui ont engendré des synthèses originales entre les cultures de l’Afrique noire et celles de l’islam berbéroandalou. Le long de la vallée de la Saoura, les ksour oasiens et les zaouïas conservent aussi bien des manuscrits précieux et des savoirs techniques anciens – dans l’agriculture et l’artisanat notamment – que des pratiques sociales et des rituels accompagnés par des genres poétiques et des traditions musicales originales.
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Aboutissement de la route transsaharienne de l’or et des échanges commerciaux et culturels entre l’Afrique noire et l’Europe, la région de Tlemcen abrite aujourd’hui les plus importants monuments d’art islamique en Algérie. Mosquées, mausolées, palais, mais aussi musique, poésie et artisanat y sont préservés autant par les populations des centres urbains que celles des petits villages de montagne des Beni Snous et des bords de mer. La cinquième étape de cet itinéraire n’est pas un circuit classique, dans la mesure où l’élément dominant est constitué par le
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